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route l'éternité, les guettait, et, par jalousie, 
cherchait un moyen de les éprouver. | 

Frappé de sa beauté et de sa grâce candide, 
un jeune homme avait remarqué la jeune fille. 
De loin, il l'avait suivie plusieurs fois, donnant 
le bras à sa mère ; et bien souvent, rôdant au- 
tour de la maison, il l'avait écoutée chanter pen- 
dant des heures entières. 

Ce manège, à la fin, fut remarqué; nouvelle 
Marguerite, la mignonne se laissa prendre aux 
facons séductrices du galant. Comme Faust, il 
lui chanta l’éternelle chanson ; et, sincère dans 
le moment où il parlait, il finit par obtenir de 
la mère son consentement à lui donner la main 
de sa fille. 

Après le temps moral nécessaire en pareille 
matière, aux usages et aux formalités légales, 
le mariage eut lieu. La cérémonie fut simple; 
mais un beau rayon de soleil vint l’embellir et 
apporter à la fiancée le sourire d’en haut... 

Sa foi était profonde, lorsque l’anneau nuptial 
fut passé à son doigt mignon. La radieuse espé- 
rance élait en elle; et sa mère elle-même sou- 
riait à travers ses larmes émues. La pauvre 
femme aussi croyait et espérait pour sa fille. 
Elle avait assez fréquemment remarqué dans la 
vie que jamais deux fois de suite on n'était 
frappé de même. Elle entrevoyait donc pour la 
bien-aimée une série d’heureuses années, de 
celles dont elle-même avait été si privée. 

Tout alla bien pendant quelque temps, et, cha- 
que jour les deux femmes lançaient vers le ciel 
un hosanna, en témoignage d’actions de grâce. 

Les bébés vinrent embellir de leur doux sou- 
rire, ce nid familial de paix et d'honneur. 

Le père travaillait. Les deux mères entrete- 
naient la maisonné». Tous s’aimaient, se sou- 
tenaient et contribuaient, chacun suivant ses 
moyens, au bonheur et au bien être communs. 

C'était vraiment une famille exemplaire. Aussi 
lo citait-on comme modèle partout aux environs. 

Un beau jour cependant le caractère du père. 
changea. Il devint taciturne, brutal, irascible. 
la douceur de la mère, la patience de l’aïeule, 
la grâce et la tendresse des enfants n’y purent 
rien changer. Peu à peu l’argent se fit rare, et 
la gêne enfin, en dépit de l’ordre et de l’économie 
des deux femmes, entra dans cette maison, na- 
guère :i prospère. 

Le jeu, l'horrible passion du jeu avait saisi 
l'homme au passage ; de sa griffe tenace, elle se 
cramponnait à lui; et en quelques mois en avait 
fait un tyran et. un malheureux. Toutes les 
autres débauches furent la conséquence de ces 
vice inguérissable, dont les innocents furent 
zomme toujours les victimes. 

Un beau matin d'avril, comme le soleil dar- 
dait el que les oiseaux gazouillaient amoureu- 
sement dans les feuilles naissantes du verger 
voisin, des hommes à l’aspect sinistre pénétrèrent 
dans le logis d’où quelques heures après la 
famille. expulsée s’en allait gémissante, affolée, 
perdue; l’hommeles deux mains dans les poches, 
l'air farouche: les deux femmes courbées sous 
le poids de la douleur, mais muettes de repro- 
che et tenant par la main les enfants étonnés 
dont le regard questionnait, surpris, et vague- 
ment inquiet. 

Hélas ! Que devinrent-ils ?...Ilssouffrirent.. Les 
deux femmes cherchèrent du travail ; et, d’abord 
n’en trouvèrent pas ; puis, elles gagnèrent pé- 
niblement le pain de tous les jours. L'important 
était que les mioches ne manquassent de rien, 


qu'on les élevât le mieux possible. Quant au 


reste, elles s’en remettaient à la Providence. 

Puis, un beau jour le père disparut. On ne le 
revit jamais plus. Où était-il allé? Qu'avait-il 
fait? Oncques ne le sut, on ne fit semblant 
de le savoir... Son nom ne fut plus jamais pro- 
noncé. Et celui qui eût vu alors la mère de 
- famille aurait eu bien de la peine à reconnaître 
en elle la blonde enfant dont je parlais au com- 
mencement de ce récit. 

Un triste sourire plissait parfois ses lèvres dé- 
colorées. Mais une douce résignation élait em- 
preinte sur ses traits fatigués et vicillis avant 
l’âge. 

Gus à l’aïeule, elle s’éteignit doucement au 
milieu de sa fille et de ses pelits-enfants. Une 
grande tristesse était en elle. Mais elle savait 
que,par delà la tombe, il y a encore, pour les 


. croyants, une espérance que rien ne détruit. : 


Et en mourant, elle eut la joie de laisser cette 
foi à ceux qu'elle quittit ici-bas, et près des- 


quels, désormais, son âme d'ange gardien devait : 
. russe gris tourterelle (gris rose) garni de veloürs 


Les fils grandirent, ils devinrent des hommes. : de même nuance. Le haut du corsage est en 


veiller. 


L'école du malheur en avait fait des âmes bien . 
trempées. Ils donnèrent à leur mère une vieil- : 
lesse heureuse. Et ainsi se trouva, tardivement 
exaucé le vœu de la mère au mariage de sa fille. . 


Celle-ci ne connut pas, comme elle, la souf- | 


france à l’hiver de la vie ! 
Combien de femmes peuvent lire en ce conte 
leur propre histoire? Combien ge voudrais 
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Chronique de la Mode 





La saison a été si longuement cruelle que les 
pronostics de la mode nouvelle ne sont pas 
encore tirés. Tant mieux. Cela laissera un peu 
reposer notre budget et permettra à notre 
aiguille de songer au trousseau et à l’ornemen- 
tation de la maison. Je trouve cetle semaine un 
assez grand nombre de demandes relatives aux 
trousseaux. Laissez-moi vous dire, en passant, 
que la mode n’a guère à s’en occuper. Ce côté 
intime de la toilette féminine reste et doit rester 
subordonné au goût personnel. C'est ainsi 
que vous pouvez prendre toile ou coton pour 
vos chemises. Il y a des personnes que l’aban- 
don de la toile désole. C’est un chagrin bien 
facile à supprimer. Les chemises de toile un 
peu forte se brodent à même; les chemises de 
toile fine ou de batiste légère se garnissent 
plus volontiers de valenciennes. On peut em- 
ployer la valenciennes à la mécanique, mais en 
fil, bien entendu. D'ailleurs, les dentelles de 
coton, si bien exécutées qu’elles soient, sont 
toujours d’un mauvais usage. Elles se lavent 
mal et s’effilochent au premier coup de savon. 
La percale et le nansouk-mousseline font de 
très jolie lingerie; le madapolam et le shirting 
s’emploient lorsqu'on veut plus ordinaire et plus 
solide. Aujourd'hui on fait les chemises très 
courtes à cause du pantalon dont l'ampleur a 
diminué et la longueur raccourci. De plus, elles 
se font plus étroites, de façon à éviter les 
pointes en bas; on les cintre un peu au dessous- 
de-bras, à la hanche, afin de diminuer le volume 
d’étoffe qui va loger dans le corset. Les manches 
n'existent plus que de nom. Ce sont de simples 
pattes de deux à trois centimètres donnant pré- 
texte à l’ornement, 

Voilà le type de la chemise actuelle. 11 est 
bien entendu que si on la veut longue, large et 
à manches courtes, rien ne s’y oppose. 

Le pantalon sabot a remplacé presque complè- 
tement le pantalon jarretière. Cette préférence 
a bien sa raison d'être; il peut se passer avec 
la chaussure. Avec la jarretière, on était obligé 
d'ôter même ses pantoufles. 

On ne fair plus de pantalon en toile. Le coton 
est absolument adopté pour toutes les parties 
du trousseau féminin, sauf pour la chemise qui 
admet encore la toile et pour les mouchoirs. 

Le coton n’a pas tout à fait volé cette faveur. 
Il est moins cher, se blanchi mieux, s’use 
moins vite et il est beaucoup nue hygiénique. 
Si les habitants des colonies équatoriales por- 
taient des chemises de toile, la transpiration 
refroidie leur jouerait de mauvais tours. Avec 
une constitution délicate de la poitrine et des 
bronches, on est obligé d'adopter la flanelle si 
on veut conserver la chemise de toile. Avec la 
chemise de coton, l’on ne risque rien. 

Pour les bébés, la couche de coton vaut infini- 
ment mieux que la couche de toile. Cette der- 
nière, qui ne peut être faite en toile très fine, 
est froide et coupante; le coton se refroidit moins 
vite; il est aussi plus moelleux. 

L'une de mes correspondantes me demande si 
la chemise de nuit a définitivement détrôné la 
camisole que nos mères appelaïent leur man- 
teau de nuit? Mais point du tout. En porte qui 
les préfère et nous en avons souvent donné des 
modèles. Elles ont l'avantage d’être moins coû- 
teuses à élablir et à blanchir, mais elles sont, 
évidemment, d’un usage moins hygiénique que 
la chemise de nuit. Cette dernière remplace la 
chemise de jour qui la remplacera elle-même 


: au matin. Ce système d'échange permet au linge 


de s’aérer. 

Quelques mots, maintenant, sur notre pano- 
rama. La première figurine est en drap suède; 
jupe ornée de broderie sur transparent rose. 
Les manches et le corsage sont entièrement 


brodés. La seconde toilette est en satin noir, : 


orné de jais. Elle convient à merveille pour 
visites. La troisième, véritable toilette de céré- 
monie, esl en soie Liberty rouge. Le tablier est 
brodé au plumetis; les godets de la jupe, les man- 
ches et le plastron sont en velours bleu de ciel. 

Autre toilette de promenade en lainage satin 
gris soleil, garnie de soie grise fleurettée de 
bleu de lune; gros nœuds de ruban noir. A côté, 
deux toilettes de courses et d’excursion très 
simples et fort jolies. La première est en drap 


crêpe de soie maïs. La seconde est en drap blea 
de France garnie de velours de même nuance, 
Le haut du corsage est en velours et la ceinture 
plissée à large plis. | 

Ces tailettes, comme vous le voyez, font 
dominer le gris et le bleu. Ces couleurs se por- 


‘ teront beaucoup sans faire de tort, cependant, à 


surtout qu'elles y apprissent de quel secours . 


est la foi dans l’adversilé! JFaANwr DF BaRGNY. 


cet ce ne en me de CE 


la gamnie des beiges el des marron ; On verra 
moins de vert, de violet et de rouge. : 


ALICE VOLNEY. 
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LES MICROCÉPHALES 


On exhibe, à Paris. en ce moment, trois êtres 
vivants de ce type étrange, dit microcéphale. Ce 
sont une petite fille, Marguerite, âgée de douze 
ans et haute de 97 centimètres ei ses frères, 
Nicolas, âgé de dix ans,88 centimètres el Antoine, 
huit ans, ne mesure que 58 centimètres. 

Ces trois enfants de père et de mère forts, 
sains et bien portants sont complètements idiots. 
Ils ont le crâne pointu, la physionomie hébétée 
et marchent, le plus souvent, à quatre pattes. 
Aucun antécédent de famille, aucun accident ne 
viennent expliquer ce phénomène. Les autres 
frères et sœurs des petits monstres sont fort 
intelligents et normalement conformés. Les pas 
rents sont Grecs, c’est-à-dire héritiers du type 
plastique humain te plus parfait. 

Les médecins, appelés à examiner les étranges 
petits êtres, sont d’accord pour signaler la pré- 
sence d’un cas de microcéphalie. 

Le microcéphale n’est poiat un monstre, c’est 
un « coiïmencement. » L’humanité, à ses pre 
miers essais, lorsqu'elle émergea un peu de la 
race animale proprement dite, était ainsi. Par 
un jeu bizarre et heureusement très rare, la 
nature qui ne recule jamais, est brusquement 
revenue ou s’est arrêtée au type ancestral. 

Eh bien, malgré tout le respect que l’on doit 
à ses aïeux, je pense que nous avons beaucoup 
gagné depuis eux. 


LA MESSE DE MOLIÈRE 


Mieux vaut tard que jamais. On dit que la 
reconnaissance d’héritier est la plus courte du 
monde. Un incident qui vient de se passer à 
Saint-Eustache tendrait à prouver le contraire. 
Le curé de cette paroisse a reçu la visite d’un 
M. Defrance qui lui a remis la somme de deux 
francs destinée à la célébration d’une messe 
pour le repos de l’âme de Molière. 

M. Defrance est, paraît-il, un descendant de 
l'illustre comédien. Voilà un « héritier recon- 
naissant d’un héritage qu'il n’a pas fait, car cet 
auteur, auteur et impresario, ne mourut pas les 
poches pleines. En ce temps-là, Apollon était un 
père qui nourrissait et habillait fort mal ses 
enfants, ce qui faisait dire à un poète maltraité: 


Aux petits des oiseaux, il donne la pâture, 
Et sa bonté s'arrête à la littérature. 


Aujourd'hui si les auteurs ne font pas tous 
fortune ils sont, cependant, un peu moins à 
plaindre et, quant aux artistes, beaucoup d’entre 
eux trouvent le magot dans la marotte. 


UN MARIAGE À L’AUDIENCE 


Écho d'Angleterre, — Une bien jolie histoire 
nous arrive de Londres. Le suicide, en Angle- 
terre, est assimilé au meurtre et, comme tel, 
passible de la comparution en cour d’assises. A 
la dernière session, on jugeait une veuve coupa- 
ble de s’être volontairement jetée à l’eau. L’ae- 
cusée avait amené des témoins à décharge pour 
prouver que si le découragement l'avait enfin 
terrassée, ce n’était qu'après une longue lutte 
contre la mauvaise chance. Et tous les témoins, 
exaltèrent si bien les vertus de la veuve, que 
soudain, un des assistants se leva et se déclara 
prêt à l'épouser, à la condition qn’elle promet- 
trait solennellement de ne pius sauter dans la 
rivière. # 

Le juge, ravi, appliqua le minimum de la peine, 
un mois ae-prison, et exprima à la fiancée en- 
chantée tout son regret de ne pouvoir célébrer 
la cérémonie sur l'heure. 

CLAIRE DE FORMOSE. 





Pensées et Maximes 





L'homme s'élève au-dessus de {a terre par 
deux ailes : la simplicité et la pureté. 


Le travail est le meilleur moyen d’escamoter 
a vie. 


ne fût-ce que pour être tolérés, soyons tolé- 
\ants. 


Les gens, malheureux s’imaginent souvent 
qu'ils ont du cœur parce qu’ils souffrent. 


Jouissez bien du bonheur des autres, car c’est 
le seul auquel on puisse croire. 


Jloire el repos ne vont pas ensemble. 


Vouloir est bien, faire est mieux. 


DEMANDEZ aujourd'hui chez les marchands de journaux et libraires le PA NNRON-M@DEKLE à & centimes. 
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N° 1. — Chemin de table. — Notre dessin n° 1 re- 
présente un joli chemin de table en toile unie, 
encadré d’une broderie au feston représentant 
raisins el feuilles de vignes ; on l'exécute avec de 
la soie lavable ou du coton à broder. La soie la- 
vable est plus jolie et plus élégante, elle est 
également plus agréable à travailler que le coton, 
et revient un peu plus cher. Mais pourle linge dei 
table que l'on fait aujourd’hui si élégant, je vous 
conseillerai de l'employer. Les chémins de table 
se font généralement sur 1",50 à 1",80 de longueur 
et 35 à 40 centimètres de large. Nous donnerons 
dans une prochaine feuille le travail de ce joli mo- 
dèle. 

N° 2. — Dentelle princesse. — On donne le nom 
de dentelle princesse à toutes les dentelles faites 
avec un lacet spécial imitant le feston. Ces den- 
telles sont faciles à exécuter, elles servent à garnir 
la lingerie, les taies d'oreiller, draps, nappes; on 
en fait également de forts jolis cols et des garni- 
tures de robes. 
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DE LA PLANCHE DE TRAVAUX 


ait de plus en plus; tous les jolis objets en sont 
garnis car il reproduit si bien les étoffes etles 
broderies anciennes avec lesquelles on fait de 
jolis bibelots: tables, encoignures, étagères, cof- 
frets, tout en est recouvert, les vieux galons ac- 
compagnent toujours le point de Hongrie. Ils ser- 


vent d'encadrement. 


piano, écrans et coussins. 
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Le modèle que nous publions est entièrement 
fait en soie, d'une exécution bien simple, car ilne 
comporte pas de petit point, il n’en est pas moins 
joli, et sera très vite fait. Notre dessin n° 6 re- 
présente ce travail. Les rayures noires indiquées 
sur le dessin se font en soie loutre, ensuite cha- 
que rayure va en dégradant d’une nuance foncée 
au pâle. Notre modèle était en soie cerise, mais 
pour un travail plus important je vous conseillerai 
d'intercaler les rayures. Près d’une rayure cerise 
mettez une mauve, une verte, puis une bleue tou- 
jours répétées bien dans les ton$ annoncés. Avec 
ce travail, vous pourrez faire rideaux, dessus de 





N°-2. Dentelle princesse. 


Exécution. Repor- 
contours de 
jotre dessin sur de 
la moleskine avec de 
la poudre blanche 
à poncer, prenez en- 
suite le lacet prin- 
cesse que vous bâti- 
rez sur cette moles- 
kine en suivant les 
eontours du dessin. 
À certains endroits 
le lacet est retourné, 
à d’autres il est cou- 
pé et passé sous le 
lacet qui lerecouvre. 
cet endroit il faut 
coudre solidement. 
Les vides sontgarnis 
de barrettes véni- 
tiennes que l'on ob- 
tient en lançanttrois 
fils que l'on cor- 
donne, ou que l'on 
festonne. Le feston 
est plus gros maisil 
donne plus de soli- 
dité au travail. 

N° 3. — Couverture 
de livre au point de 
Hongrie. — Vous 
voulez savoir, chères 
lectrices sile point 
de Hongrie se fait 
toujours, à quoi je 
repondrai quil se 
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.N° 6. Broderie. 





Exéculion du 
point. Prenez du 
canevas que l’on 
nomme canevas si 
cilien, de préférence 
jaune, faites des 
points de cinq fils, 
descendez à chaque 
rangée d’un fil et 
prenez toujours au 
pied du point placé 

au-dessus, Ces 
points n'ont jamais 
qu'un fil de largeur, 
sur cinq de hauleur. 

N°4 et 5.— Ecus- 
sons au plumelis avec 
fond au point d'arme 
et lettre au plumetis 
pour services de 


+table. Les chimeres 


se font’ au cordon- 
net et point lancé. 
N° 6. — Broderie 
au point de Hongrie, 
pour l'exécution du 
dessin numéro 3. 


J. CARMEN. 


1 


S4 


- 
Li - 
— 


en Loti ent 


No 2. Toilettes d’e 


EXPLICATION DES GRAVURES 


- 


nfants. 





Tous les modèles contenus dans ce journal peuvent étre 
commandés aux Grands Magasins du TAPIS ROUGE. 
— Expédit on franco à partir de 25 francs. 

Echantillons et rensoignements sur demande. 


N° 4. — Lléqante toilette de bal en beau satin uni, 
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N° 6. Costume de grande fillette. 


FRANCE 
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MODE 





vert lumière; jupe très large à 
podsie tout le tour; corsage plat en- 
iérement brodé à jours ; application 
renaissance sur transparent de 
mousseline de soie maïs; manche 
courte faite d’un large ballon de ve- 
lours émeraude; ceinture de ruban 
maïs avec longs pans sur la jupe. 

Prix: 325 francs. 

N° 2. — Groupe de toileltes d'en- 
fants. — L'une en beau cachemire 
rose ornée de broderie à jours forme 
droite, plissée du haut;grand col en 
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_ velours et ruban 
tombant sur la 
jupe. Pour 5 ans. 
Prix: 29 francs. 
Costume breton 


pour garçonnet 
de quatre ans; 
jupe en serge 


rouge, verte ou 
dran bleu avec 
revers de velours 
gilet en drap 
orné de brode- 
ries. Prix : 25 fr. 
Costume pour 
baby en soie 
pompadour, 
fond rose, em- 
pièécement de 
guipure crème, 
ceinture de ru- 
ban nouée de 
côté Pour 4 ans. 
Prix: 15 francs. 

N° 3. — Elc- 
gant costume de 
cérémonie en Cré- 
pon de grosse 
laine noire ;jupe 
à godets, entiè- 
rement doublée 
de soie; corsage 

blouse aves 
larges plis de- 
vant, etgarni de 
chaquecôté d’un 
motif de jais 

a pendeloqué;. 

ceinture en jais 

avec pendeloques ; manche très 
large avec poignet garni jais. 

Prix : 125 francs. 

N° 4. — T'oilelles de mariées en beau 
cachemire blancivoire ; jupe à longue 
traîne, entièrement doublée, et gar- 
nie sur le côté par un fin cordon 
d'oranger, terminéepar 
nœud «de ruban : corsage drapé, de- 
vant coulissé à l’entournure et serré 

à latlaille, dans une ceinture de 

ruban avec choux ; manches]larges. 

Prix : 39 irancs. - 

N° 5. — Toileiles de demoïsell 
d'honneur, ou de jeune femme, en 
crépon de grosse laine, loutes 
nuances nouvelles et noire; jupe 
très cloche garnie de chaque côté 
par deux gros nœuds de ruban; 
corsage avec chemisette froncée, 
en crépon soie, devant en velours 
brodé, simulant le boléro serré 


très larges. 
Prix : 75 francs. 


godets; corsage boléro à 


nouvelle. Pour fillette de 14 ans. 
Prix : 49 francs. 


et manches larges. 
Prix : 9 fr. 90. 


Prix : 160 francs. 


Prix : 69 francs. 


— Le train va partir, dit l'employé. 


un long 
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dans une ceinture de ruban avec boucles ; manches 


N° 6. — Elégant costume de grande fillette en beau 
lainage grand damier, fond tabac; jupe ronde à 
double revers, ouvert 
devant sur une chemiseile de surah à larges plis 
serrés dans une ceinture avec boucle; manche 


N° 7. — Jaquelle en drap whipcord noir, demi- 
saison, larges revers, boutonné croisé; jupe cloche 


N° 8. — Costume demi-saison, en beau lainage crèpé 
gris; nuage jupe cloche unie; corsage jaquette avec gilet de drap 
gris clair laisant camaïeu; collet de drap gris clair avec second D. 
collet de drap même gris que le costume. 


N° 9. — Costume de jeune fille, en beau lainage uni nuance ca- 
roubier ; jupe ronde garnie de ruban de velours noir traversé 
par des choux; corsage froncé sur un empiècement de guipure 
posé sur un transdarent noir et encadré d'un ruban de velours. 
Ceinture velours, manche très large avec poignets ornés de velours. 
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CRIMES D'UN ANGE 


PROLOGUE 


L'HYPNOTISÉE 


Un soir du mois de juillet, à neuf heures trente-cinq, üne voiture de 
moitre s'arrêtait devant la gare de Vincennes. 

Un homme cn descendit avec une aisanceet une légèreté qui lui signaiert 
un brevet de jeunesse et d'élégance native. 

Après avoir donné quelques or:lres à son cocher il pénétra vivement 
dans la salle d'attente, où il prit un billet pour la Varenne-Saint-Hilaire. 


En elfet, le guichet se refermait brusquement devant d’autres voyageurs 
arrivés trop tard, et l'inconnu n'eut que le temps de se jeter dans un 
compartiment de première, et le train partit. 

Quand il arriva À La Varenne, la nuit était sombre et presque froide. 
Dans le ciel pâle, à peine quelques étoiles, Au loin, {a campagne se per- 
dant dans l’ob:curité et un ;ourd silence troublé seulement par le clapo- 
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N° 3. Costume de cérémonie. 


tement monotone de la Marne murmurant son éternelle 
plainte contre les piles du pont et la berge. 

Le docteur Michel Arleff s’engagea sur la route, fit une 
centaine de pas, et, coupant à travers champs, redescendit 
dans la direction de Paris. 

Après avoir marché une grande demi-heure il s'arrêta 
devant une porte basse percée dans le mur de clôture d’une 
maison de campagne isolée située à un quart de lieue de La 
Varenne; il l’'ouvrit avec une clef qu'il avait dans sa poche, 
et après l'avoir soigneusement refermée, il pénétra dans un 
parc au milieu duquel se trouvait une fontaine entourée 
d'un large bassin. 

Au fond apparaissait une maison d'architecture ancienne 
à l'air inhabité. Les volets autrefois verts, maintenant gris 

sole, étaient hermétiquement clos. 





Kw 
Fr 1e 
LL D) 





Z— 


À 
LL > À 


ADN NS RS SÈ Ë 
ANNEE NS 


Ÿ 


W//4 ARS NN A N 
7718 N 2\\\ EN NX 





ét, 





pa eee tp 


En y regardant de bien près, 
cependant, on aurait vu que 
cet état de délabrement était 
plus apparent que réel. 





Les volets mal peints étaient 
solides, et si les vieilles sta- 
tues qui décoraient le perron 
étaieut hachées par le temps, 
elles conservaient néanmoins 
leur beauté artistique. 

En homme qui connait les 
êtres de la maison, le docteur 
traversa le jardin et gagna le 
pavillon situé à l’autre extré- 
milé du pare. 

avant de pénétrer dans ce 
pavillon, le docteur s'arrêta 
pendant quelques instauts et 
écouta. 

Le silence, toujours aussi 
profond, n'était troublé que 
par les rumeurs du vent ecle 
son métallique des feuilles 
svulevées par la brise. 

Rassuré, il entra dans une 
pièce octogone tendue d'é- 
roffes de Chine. 

Autant l'extérieur de ce pa- 
villon était misérable, autant 
l’intérieur l'était peu; il était 
meublé avec le plus grand 
luxe, et le confort le mieux 
entendu, meubles, tableaux, 

objets d'art, rien n’y 
manquait, pas même les 
riches bibelots qui sont le 
complément indispensable de 
toute installation élégante. 

Sur une chaise longue, une 
jeune femme dormait. 

Pendant un instant le doc- 
teur resta immobile, muet, 
perdu dans la contemplation 
de cette belle créature. 

D'un regard inquiet, il 
l’enveloppa tout entiere. 

Il prit un siège et demeura 
songeur, l'oreille tendue. 

Bien, bien, pensa-t-il! Là 
nuit est profonde, tout dort 
daos cette maison, per:onne 
ne m'a vu entrer. D'ailleurs, 
si ma présence ici était con- 
nue, il me suffirait d'un mot 
pour la justifier. On me .croi- 


rait l'amant de ma cousine Cyprienne, et alors le secret 


serait bien gardé. 


Tout ce luxe raffiné qui l’entourait le fascinait. 
Un rictus affreux soulevait sa lèvre, des flammes allu- 


maient ses yeux. 
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N° 8. Costume demi-saison. 
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Il se léva, couleva les rideaux et regarda au dehors. 

Les lamières de la maison étaient toutes, éteintes. Le 
calme de la nuit n’était troublé que par le bruit du veut 
sifflant avec rage dans les branches. 
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La comtesse tremble, des 
frissons courent sur sa chair, 
un trouble inexplicable s’em- 
pare d'elle. 

Elle est vaincue; veut fuir 
le danger qui la menace, Sa 
volonté est anéantie ; ses forecs 
la trahissent, et lourdement 
elle retombe snr le divan 
qu’elle vient de quitter. 

— Enfin! 

Le docteur prononce ce mot 
d’on air vainqueur, comme 
s'il venait de remporter une 
victoire. 

Ses yeux étincellent. 

— Dormez! ordonne-t-il 
impérieusement. 

Déjà elle sommeille;: sous 
ses Jourdrs prupières liltrent 
de petites larmes qui, lente- 
ment, semblables à des perles, 
roulknt sur ses joues nacrées. 

— Cette séance doit être 
décisive, murmure le doc- 
teur, le comte va revenir et, 
de longtemps une occasion 
aussi favorable ne se repré- 
sentera. 

C'est maintenant qu'il faut 
agir ! e 

Et cet homme pensait : 

— Je veux rompre à jamais 
avec cette existence génée que 
je mène depuis tant d'années, 
je veux être riche, moi aussi! 

Mon-cousin de Croix-Maur 
possède des millions, je veux 
ma part de sa richesse. 

Pour atteindre mon but, je 
ne reculerai devant aucun 
moyen. La comtesse est sous 
ma domination absolue ; sans 
me compromettre en rien, je 
puis la plier à toutes mes vo- 
lontés. 

Sous l'empire de la sugges- 
tion, elle sera entra mes mains 


En Amérique, j'ai souvent 
expérimenté la puissance de 
celte force mystérieuse qui tue 
l'esprit du sujet, le pétrit à la 
guise de l'hypnotiseur et peut 
faire d’un être inoffensif un 


criminel inconscient. Et à! répêta avec une joie infernale: 
— Enfin! cette femme dort! Elle est en mon pouvoir! 
IL s’avance près d'elle! 
— Dormez-vous”? demanda-{-il. 


L'homme laissa enfin retomber les lourdes tentures, et se — Oui. 
retourna brusquement. An. — Pouvez-vous me dire où se trouve en ce moment votre 
La comtesse de Croix-Maur est éveillée; elite veut perler, | mari? 


\ mais ses lèvres ne peuvent arliculer aucun s6n. 
“3\ Elle ne s'explique pas le sentiment qui la domine, elle a peur decet 
:  homwe, qui est cependant le plus proche parent de son mari. 

Comme médecin, elle le reçoit tous les jours; toutes les nuits, malgré 
elle, cédant à une force intérieure, surnaturelle, qu'elle ne peut 
vaincre, et dont elle ne peut suisir la nature. 

— Ma belle cousine, dit Michel Arleff en lui prenant amicalement les 
mains, vous allez mieux, beaucoup mieux; la fièvre a disparu tout 
à fait. | 

— Depuis que je viens dans ce pavillon, je suis très nerveuse, je ne 
puis dormir, dit-elle d'un ton sec. 

Elle essaye de se soulever, mais elle ne peut y par- 
venir. 

Elle sent peser sur ses épaules, sur son front, sur 
tout sun être, des effluves magnétiques et peu à peu 





ges paupières s'abaissent sur ses longs cils, 

Le docteur ne la quitte pas des yeux! 

Et Cyprienne, gènée par ces étranges regards, 
détourne lentement la tête. 

La comtesse de Croix-Maur a vingt 
ans. Son visage est empreint d'une 
grâce nébuleuse : ses cheveux d’un blond 
s ardent voilent son cou de cygne, long 
et penché comme un beau lis. 

Elle est adorablemeat jolie; mais ce 
n’est pas son visage charmant qui sub- 
jugue en ce moment le docteur. 

& pensée eït ailleurs. 

Il a devant lui, ille sait, une sensi- 
tive, une pauvre malade énervée par 
les chauds climats. 

IL suit tous ses mouvements, épie 
toutes les impressions de sés traits 
avec une attention soutenue. 

La prunelle est dilatée, une flamme 
brille dans les regards, 

Tous ces symptômes dénotent une: 
nature étrangement nerveuse. 

Il ne s’est vas trompé, Me de Croix- 
Maur deviendra facilement un jiastru- 
ment docileentre les mains d'un habile 
hynnotiseur. 

Un observateur perspicace eût vite 
compris et saisi les sentiments intimes 
de cet homme. 
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N° 9, Costuine de jenne fille, 
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LE 


— Dans quelle 1ocalité ? 

— À Sainte-Anne d’Auray. 

Un pli creusa le front charmant de la jeune femme. 

— il rit avec une jeune fille, 

— Que voyez-vous encore? 

— ll monte se coucher; il est seul. 

Le visage de Cyprienne s'était éclairé, un soupir de 
soulagement soulevait son sein. 

— Que fait-il en Bretagne? 

— 11 vient d'acheter à Auray un magnifique chà- 
teau ? 

Jl est donc bien riche ? 





















LES AVENTURES D'UN HÉRITAGE 


V 


MISS FLIRTATION 


(Suile.) 


Ses seize ans étaient bien printanniers; ses boucles 
folles bien enfantines; mais ses yeux semblaient enfer- 
- à “sut ’ - ï . |mer une science précoce de la vie. Avec ses narines 

— Nous possédons des millions, vingt-cinq, je crois. mobiles, sa bouche rose, son regard Inisant et profond, 

— Vingt-cinq millions ! fit Arleff. Et une sueur |elle avait qnelque chose de félin et d’énigmatique. — 
froide mouilla son front. Toute cette fortune à un seul Georges de Breuil, qui n'avait pas encore ouvert le 
homme! peste, l'enjeu est plus important que je ne syllabaire féminin, avait rapporté, de cette première 
Jonas. rencontre, un trouble indétinissable. 

I reprit: Ce fut lentement qui! reprit le lendemain, le che- 

— Lisez dans ma pensée ! D min de la maison de M. Kobbs. IL franchit la distance 

Elle resta quelques instants silencieuse, puis d’une qui sépare Charing-Cross de Grosvenor square à pied, 
voix sourde : pour gagner du temps, car on l’attendait seulem nt à 

_— Vous êtes un monstre ! | } deux heures, et ne pouvant tenir en place dans sa 

— Pensez et voyez comme moi, haïssez tous ceux |chambre d'hôtel, il avait pris le parti de flâner. 
que je hais! | Fort préoccupé et très exalté, il ne put remarquer 

Muis il se passa un phénomène étrange. Cyprienne|un individu qui, au sortir de l'hôtel, se mit à le filer 
se leva et s'approcha de Michel Arlef : avec une habileté dénotant une grande habitude de 

Et d'ane voix à l’intonation menaçante, elle dit: ce genre d'exercice. 

— Non, je ne veux pas! Georges de Brenil dut singulièrement lasser la 

Il répéta le même ordre. patience de son policier, car, atin d'arriver correcte- 

— Elle murmura encore : ment à l'heure, il fit des lieues de chien. 

Non, non, je ne veux pas! Lorsque l'individu qui suivait Georges vit ce dernier 

— Je veux, moi! Et sur la pauvre femme il étendit|s'arrêter devant la maison de M. Kobbs, il eut un 
de nouveau les mains! geste de vive surprise. 

— Kh bien les haïssez-vous maintenant ? — Que diable peut-ik avoir à faire-13? se dit-il, 

— Je hais tous ceux que vous haïssez. c'est une relation dont on pourra tirer parti! 

— Tuez-les, alors ; je le veux. Et David Smith, car c'était lui, disparut vivement 

Un cri rauque souleva la poitrine de la jeune femme, | ans Grosvenor square, de peur d'attirer l'attention 
mais complètement dominée par le docteur, elle ne|de son ex-compagnon de voyage. 
pouvait lui résister. C'était, du reste, une crainte superflue. Si Georges 

— Oui, dit-elle résolament, je les tuerai ! restait sur la terre, c’estque miss Kate, habitant cette 

— Demain! quand vos gens dormiront! Un peu|p'anète, c'était le seul moyen de l’y rencontrer; mais 
après minuit! vous entendez bien ? Vous m'avezcom-|son esprit était trop complètement dans les nuages 
pris?. Le pour quil fit attention aux passants. 

— Oui, à minuit! | Arrivé devant la porte, il vit avec surprise se renou- 
— Vous prendrez votre enfant, puis tout en ayant|veler la petite scène de la veille. , 
bien soin de ne pas l’éveiller, vous vous dirigerez vers| Un coup de marteau ne dérangea personne; deux 
le bassin. É coups pas davantage ; il fallut qu'il se livrât à une vé- 

— Oui, là-bas dans le pare, murmura-t-eile sourde-|ritable débauche de tapage pour attirer la servante. 
ment. | — Ah çà! se dit-11, sont-ils donc tous sourds dans 

— Quand vous serez près du bassin, vous y jetterez|cette maison ? 
votre enfant. M. Kobbs apparaissait au fond du corridor au mo- 
& — Vous serez obéi, puisqu'il le faut ! | . [ment où la servante ouvrait la porte. 

La comtesse resta quelques instants immobile, si-| Comme Georges allait s’excuser du vacarme qu'il 
lencieuse, des gouttes de sueur perlaient sur son |avait fait, le braSseur lui dit: 
front. — My dear sir, veuillez donc frapper longtemps et 

— Michel reprit: très fort, afin que l’on sache que l'on a affaire à un 

— Votre mari aussi est condamné! il faut qu'il|sentleman. DE 
meure. — Ah bah! dit Georges stupéfait. 

— Il mourra ! — Oui. Un coup seul annonce généralement un 

— Vous l’empoisonnerez avec de l’arsenic qu’il vous/solhciteur pauvre, quelqu'un de la « lower-class » 
sera facile de vous prorurer chez votre frère de lait, |Hbasse e'asse); la sonnette dissimulée à l’une des 
pharmacien, rue Saint-Honoré. parois du perron, est spécialement réservée aux four- 
nisseurs ; deux coups de marteau, d’un bout à l’autre 
ni du Royaume-Uni, annoncent le « postman » (le fac- 

teur); on ne se dérange pas. On est averti que lettres 
le docteur se leva #ers six|et ournaux sont dans la boîte. Un gentleman doit 
faire beaucoup de bruit... 

— Vraiment! dit Georges en riant; un coup de mar- 
teau pour chaque titre, sac d’écus ou quartier de no- 
blesse ? 

— C'est cela, répondit naïvement le brasseur. Il 
est « improper» de ne pas frapper fort et longtemps 
lorsqu'on est bien né. C’est l'usage en Ang'eterre. 

— Mon cher monsieur, répliqua Georges, il n’y a 
se|pàs qu'en Angleterre où la considération se mesure au 
bruit que l’on fait. La prochaine fois, je démolirai votre 
immeuble. 

La visite aux collections, commenca aussitôt; Geor- 
es dut subir une litanie de noms latins, et le latin, 


bruit. à : : 
Des domestiques galonnés circulaient affairés, et, | 4298 un gosier britannique, c’est comme le lapin dans 
la casserole : rien ne le distingue du chat, 


dans les vastes corridors placardés des émissions nou- 5 e 
l ’anné aient fiévren-| ©0n héroïsme était soutenu par le doux espoir 
re coter net EnIErés 86 88 CEE! voir apparaître miss Kate; mais la visite aux volières 


sement. à v . . . « 
ce . heva sans que la jolie espiègle eût paru 
Michel pénétra dans les bureaux sans se faire annon- | ° 2€ J 60 CUUPREU:. 
P b Georges allait s’ 


gere nt + {12 fille, en toilette de cheval, debout sur le perron qui 
Son frère travaillait déjà avec son caissier, dans un D Teint Ile: fran lécé en HN dANS Res 
vaste cabinet meublé avec une richesse sobre, mais GENS J ; DERSÈES 


cependant apparente. : : ; 

É Ab! dt toi | ft le banquier en se tournant à[ — Mon père, cria-f-elle, le thé vous attend! 

‘ine pour lui tendre la main, attends un peu, je suis 

toi. 

Le docteur s’assit et se prit à songer tout en feuil- 
letant quelques journaux qu’il rejeta bien vite loin| 
de lui dans un mouvement de mauvaise humeur. 

— Eh bien!et les affaires? fit Hubert en se tour- 
pau brusquement vers Michel, la clientèle ? les ma- 
ades ? 

Le banquier avait mis le doigt sur la plaie! 4 Eh $ 

En effet, établi depuis de die rue de Richelieu, ee sa jupe, mit ses deux mains sur ses oreilles. L 
le docteur attendait LE . os que la sons mu: Re ne  daclng 
lui vint, mais les malades riches étaient rares, les| :, 2 Pa 2° se s 
pauvres payaient diflicilement, et Michel, endetié de| Ëlle reprit sa cravache e sa traîne et dit à Geor 
toutes parts, setrouvaient à la veille d’une catastrophe. 8 ET PRES RG ne M 

Plus âgé que Michel de quelques années, Hubert! 7 9j aussi Re onroisella ; 
avait déjà l’aspect d'un vieillard. Ses cheveux jadis ) : ; 
d’un noir d’encre, grisonnagent aux tempes, sa barbe, 
poivre et sel, tranchait avec les sourcils restés brans. 

— Écoute, reprit Michel, il ne s'agit point ici de ma 
clientèle, ni de ma situation, ma visite matinale a un 
but plus sérieux. ect différent de la veille. Dans ce costume sombre et 

— Ah! voyons, je t'écoutel Lu, a. RAT elle était svélte, serpentine, et lorsqu'elle se 

— D'abord, J tiens à te dire 1 2 je connais les uit vers la petite « vente Sd thèns où se 
bruits qui circu qe UE Te eompie trouvaient le beurre et le pain, sa longue traine 

Ro Tr dla eut fallu être aveugle SATSUANE autour de ses pieds, accenluant le cachet 

Er OPA: #5 Œ in de toute sa personne. 
pour n'avoir pas senti depuis longtemps ta détresse! | Ki, semblait thés à l'aise, du reste, nullement gé- 
née par le regard obstiné dont le jeune homme la 
poursuivait Sans en avoir conscience. 

Elle s’assit en face de lui et se mit à manger tran- 
quillement des rôties et à boire du thé mêlé de crème. 

— Monsieur de Breuil, dit-elle tout à coup, je vou- 
drais faire demain une excursion du côté de Moon-Hill. 
Montez-vous à cheval? 


Après une nuit agitée, 
heures. 

Il s’habilla, déjeuna du bout des lèvres, et se rendit 
à pied chez son frère, qui habitait, rue de Sèvres, un 
vieil hôtel entre cour et jardin. 

Cet hôtel, de construction ancienne, apparaissait 
au milieu des mesquin:s bâtisses modernes, vaste et 
superbe, dans un massif d'arbres de haute futaie, 
dépassant la toiture. 

A droite, dans un bâtiment récemment construit, 
soient les bureaux de la maison de banque Arler 
et Ce, | 

Malgré l'heure matinale, l’hôtel était déjà rempli de 
’ 


‘ 


n’a-t-on pas sonné la cloche? 

— Elle s’est fêlée, je ne sais comment. 

— Aoh! 

FE le brasseur étendit la main pour s'assurer du fait 
qui était, du reste, rigoureusement exact. 

La clochette rendit un son semblible au croasse- 
ment d'une grenouille enrhumée. 


la théière nous attend. 


la salle à manger, elle s'occupait déjà de les servir. 
Georges, fasciné, la regardait, lui trouvant un as- 


(A suivre.) Maxime VILLERME. 


a -——— 


Le succès fait des envienx! Bien que depuis 35 ans, 
le cold-cream préféré des dames pour les soins de la 
eau, soit irrévo-ablement la Grème Simon, chaque 


jour on Coutrefait cet in'mitabie produit, BERNAR5 DE LAROCHE. 


(A suivre), 































sang. Le ventre est ballonné, douloureux, principa- 
lement au niveau de la région ombilicale. La face est 
boullie, les paupières sont bleuâtres et la pupille est 
dilatée. Le nez est le siège de démengeaisons violentes. 
On observe chez certains malades une toux sèche, de 
l'agitation, des terreurs nocturnes, des convulsions, 
des grincements de dents, etc. De véritables névroses 
peuvent éclater et se révéler par des crises épilepti- 


delcation de la plus haute gravité. Quant aux tumeurs 


attnister, lorsqu'il apercut la jeune|€ 


cie ’ salité i- 
— Ah! très bien, Kate! nous voicil Mais comment |de grande valeur. Bien qu’en réalité ces vers consti 


Miss Kate, lâchant sa cravache et la longue traine{tout la santonine, sont des médicamrnts efficaces. Les 
e | doses seront établies suivant l’âge de l'enfant, caril faut 


— Eh bien! nous nous ressemblons! Allons! vite! |éclorc. 


Elle passa devant eux, et, lorsqu'ils entrèrent dans], 


Bouton d'or. — 1° Chaque soir, badigeonner la face 
avec un pinceau imbibé du mélange suivant : 
Soufre précipilé. . . … . 
Alcool camphré. . . . . 
Eau de roses . « =. ., 100 — 
Eaumdistillénr een 150 — 
Usage externe : M. S. A. 
2 Chaque matin savonner et laver à l’eau boriquée 
très chaude. 
Irma L. — 4° Avant chacun des deux principaux 
repas prendre un des cachets suivants : 


Un monsieur offre gratuitement de faire eon- 
naître à tous cenx qui soné atteints d'une malatie de 
peau, dartres, eczémas, boutons, démangenisons, bron- 
chites chroniques, maladies de la poitrine et de 
l'estomac, et rhumatismes, un moyen infaillible de se 
guérir promptement, ainsi qu'il l'a été radicalement 
lui-même après avoir souffert et essayéren vain tous 
les remèdes préconisés. Cette offre, dont on appréciera 
le but humanitaire, est la conséquence d’un vœu. 
Ecrire par lettre ou carte postale à M. Vincent, place 
Victor-Hugo, 8, à Grenoble, qui répondra gratis 













dû 15 grammes. 


et franco par courrier et enverra les indications Naphtol b. . . ... . .. 0 8° 45, 
demandées. | Salicylate de bismuth . . . 056140. 
Magnésie . . . . . . me 08 20. 





Pour un cachet. 
2° Cela passera quand vous digérerez mieux. 
Marthe C. — Votre état n'empêche pas de fairé de 

PANUEMErADIe: mais je ne vous conseille pas le bain 
roid. 


Lo BA UTTMIE GELIIN guéris 
radicalement et sans douleur: CORS, 
Verrues, Durillons, eto, 4 fr. 10 franco. 


Phie GARNIER, 8, r. des Fr.-Bourgeois, Pari 





SIROP CLERAMBOUR 93, rue St-Honoré.|  Désespérée., — 1° L'usage des douches chaudes très 
Très rocommandé |courtes vous fera le plus grand bien. 2 Supprimer 


contre la toux, coqueluche et catarrhe. ExI@rR pans 
TOUTES PHARMACIES, 


l'usage du café et des liqueurs. 

Confiante jeune fille. — La pâte dont vous parlez 
est une des plus efficaces, mais il faut en faire long- 
temps usage. 

Prolectrice des animaux. — Quelle est la couleur 
naturelle dont vous parlez? Etes-vous blonde ou 
brune ? 

Prêle à s'exiler. — 1° N’avez-vous pas lu ma cause- 
rie sur l’ichtyose. 2° Cela dépend des proportions des 
substances que vous m'indiquez. 3° Prenez les points 
noirs entre vos doigts et après un lavage à l’eau bori- 
quée chaude faites une lotion chaque soir avec le mé- 
lange indiqué à « Bouton d'or ». 

Aimant son chéri. — Je ne connais rien à ces sortes 
de choses. x 

J. T., à M. — Chaque soir appliquer la pommade 
suivante : 

Sulfale de quinine. . . . 0 gr. 50 
Moelle de bœuf. . . . . . 30 gr. 

Lilloise exilée. — 1° Lire ma causerie sur l'ichthyose 
et suivre le 1raitement. 2 Je ne connais rien d’effi- 
cace en dehors des pâtes en question et de l’électrolyse 
que seul un médecin peut pratiquer. 3° Faire sur tout 
Ê corps, matin et soir, des frictions à l’eau de Co- 
ogne. 

Lectrice assidue. — Employer alternativement la gly- 
cérine pure et la vaseline boriquée et surtout faire 
usage d’eau chaude pour la toilette. 

Marie. — La maladie du cuir chevelu dont vous me 
parlez est très contagieuse et l'usage des mêmes objets 
de toilette pour des enfants différents est un mode de 
propagation de la maladie. On ne peut traiter cela par 
correspondance. 


: a — : 


La Finance 





POUR MAIGRIR portes la ceinture Ismael, eomposéo do plantes 
aromatiques. Elle supprime l’embonpoint à tous les degrés sans jamai 
quire à la oanté. Mme ISMARL,, 8, boulovard Montmartre PARIS 





Causerie médicale 





DE L’ASCARIDE LOMBRICOIDE 


Pour faire suite à ma dernière causerie, je vous 
entretiendrai aujourd’hui d’un autre parasite de l’in- 
testin : l'ascaride lombricoïde. Plus rare que l’oxyure 
vermiculaire, ce ver ressemble quelque peu à un ver 
de terre. Le mâle long de 15 à 17 centimètres est plus 
petit que la femelle qui mesure en général 20 à %5 cen- 
timètres. Ces grandes dimensions expliquent la peur 
et le trouble que leur présence occasionne dans l'esprit 
du malade. 

C'est surtout au cours de la deuxième enfance que 
l’ascaride se rencontre le plus fréquemmeit. Sa rareté 
chez le nouveau-né s’explique 1rès bien quand on 
sait qu’il est introduit dans l'organisme avec l'eau 
que l’on boit. Les ascarides séjournent ordinairement 
dans l'intestin grêle. Quand ils pénètrent dans l'es- 
tomac ou le gros intestin, ils ne tardent pas à être 
expulsés, Leur nombre se restreint habituellement à 
Ô ou 8 vers pour tout l'organisme. 

Des vers d'aussi grande dimension devraient créer 
des lésions profondes. Il n'en est rien; c’est à peine 
si la muqueuse intestinale présente une légère réac- 
tion inflammatoire, Toutefois cette affection don- 
ne lieu à toute une série de malaises et de phénomènes | 
pathologiques qui permettent d’en faire le diagnostic. 
Parmi ces derniers on remarque surtout les troubles 
dyspeptiques tels que les nausées, les vomissements 


la diarrhée avec des selles glaireuses et striées de 7 Le ; : 
Après une légère défaillance causée par une panique, 


passagère, du reste, de la Bourse de Vienne, notre 
marché s’est rapidement ressaisi, et une fermeté 
générale avec des transactions très animées, a été, 
celte semaine, et sans interruption, la note domi- 
nante. Re. 

Beaucoup de valeurs sont en houveau progrès, 
mais les valeurs ottomanes, grandes favorites, ont 
été constamment en vedette, et ont, chose qui ne 
surprendra pas trop ceux qui me font l'honneur de 
me lire, acquis une plus-value considérable. Nous 
retrouvons, avec de gros écarts, le Turc D à 27 fr..50; 
l'obligation Ottomane consolidée à 485 francs; l’obli- 
gation Ottomane priorilé ayant enfin conquis le pair, 
à 500 fr.; l'obligation Douanes à 510 francs, malgré 
|l'imminence de sa conversion; l'obligation Otto- 
mane 1894, la mieux partagée, aux environs de 486, 
et un peu en arrière, à 460, l'obligation Tombac 
qu'il faut se dépêcher d’acheter avant qu'elle ne 
rejoigne ses devancières. 

Quant à l'obligation Salonique, elle a pris, à 345 
francs, une solide position, et sera avant peu sans 
doute, en possession du cours de 350 francs, 

Parmi les autres valeurs on s’est surtout occupé, 
comme précédemment, de l'Italien qui. un peu plus 
délaissé pourlant, garde sans trop de peine le cours 
de 68 francs, et de l'Extérieure laquelle, toujours 
soutenue par la spéculation et la perspective d’un 
emprunt prochain, reste, malgré les événements de 


: à 15 Cuba, aux approches de 78 francs. 
tuent une affection benigne, on ne saurait en négliger Le aire obligations de 4 Ville de Paris a 


RE duree Dé rade tre été particulièrement actif; les 1865 se sont élevées 
truire les oxyures, on a préconisé de nombreuses mé- de à 579 francs; les 1875 jusqu'à 589 francs, et 


dications, on a utilisé la mousse de Corse que l'on|!es 1892 sont en bonne tendance à 3x5. ; 
idwinistre en poudre dans du lait sucré à la dose de|  Lesactions de Chemins de fer français ont fait. de 
4 à 10 grammes suivant l'âge. Le calomel, mais sur- | n0tables De On est plus rassuré sur les suites 

7 possibles de l’enquête. Quant aux obligations, elles 
ne s'écartent pas de leurs hauts cours, et commen- 
cent, il est vrai, à manquer de souflle pour aller 
plus loin. 

Les Sociétés de crédit, très animées, gagnent de nou- 
veau, Banque de Paris et Crédit Lyonnais en tête, 
du terrain. 

Le Suez finit au plus haut à 3.350 francs. La re- 
cette est aëjà de un million supérieure à celle de 
l'an dernier, et grâce à l’appoint fourni par l’expé 
dition de Madagascar et au réveil des affaires com- 
merciales en Angleterre, on peut compter cette annés 
sur une plus-value importante qui pourrait élever lo 
dividende à une centaine de francs. 

Le Gas, malgré un dividende probable de 62 fr. 50, 
a monté en quelques bonds jusqu'à 1.169 francs, sur 
une recrudescence des ventes de gaz en janvier, résul- 
tat de l'accroissement du nombxe des petits consom . : 


formes ou hystériformes, des paralysies de toutes na- 
ture, du strabisme, etc. Une complication tout à fait 
exceptionnelle est l'accumulation de ces vers dans un 
point du canal intestinal où ils constituent l’ocelusion 
intestinale. Aussi rares sont les cas où les parasites 
s'introduisent dans les canaux biliaires et dans le 
parenchyme du foie pour y simuler une colique hépa- 
tique ou y former un abcès. 

Enfin, ainsi que je vous l’ai dit, les ascarides peuvent 
remonter dans l'estomac et être expulsés sous forme 
de vomissements ou bien pénétrer dans les voies res- 
piratoires où ils déterminent alors des accès de suffo- 


vermineuses produites par un amas de vers sous la 
peau de l'abdomen où elles forment abcès, elles sont 
ncore moins souvent observées. 

D'après la multiplicité et la variété de ces accidents 
on voit qu'il est bien diflicile d'affirmer la présence 
des ascarides. Seule la découverte des œufs dans les 
matières fécales peut être considérée comme un signe 


employer ces produits avec précaution si l’on ne veut 
pas s’exposer à des accidents graves. 

Après guérison, on fera prendre des fortifiants et 
des toniques, et sn évitera de boire de l’eau non fil- 
(rec ou non bouillie, puisque c’est par cetle boisson 
que les œuf pénètrent dans l'organisme où ils vont 


Docteur L. LEMOULT, 
CP 


Correspondance Médicale 





Marthe Josèphe. — Prendre chaque soir en se cou- 
chant un gramme de bromure de potassium dans une|mateurs. / 2 
infusion de tilleul. Parmi les obligatio.3 espagnoles, les obligations 

L'amie de deux Marguerite.— Mettre trois cuillerées| Saragosse, qui, au change actuel apparaissent hors de 
à soupe d'acide borique par litre d'eau bouillie. Dis-| danger, sont de plus en plus fermes. Quant au groupe 
soudre à chaud. Ne pas user d’eau phéniquée. du Nord Espagne, il continue à être des plus agités, 

Miss Bruyère. — Faire des lotions à l’eau boriquée|sous l'influence des nouvelles contradictoires qui sont 
aussi chaude que possible et mettre pour la nuit la| mises en circulation chaque jour. Sa situation s’est 
pommade suivante : déjà améliorée par l'intervention d’un établissement de 

Fieurs de soufre . 4 gramme. crédit pour lé paiement du coupon d'avril, et, d'autre 
ADONOONT RE ET. den OÙ —- part, le gouvernement espagnol serait, dit-on, beau- 
M.S. A. coup mieux disposé. 11 semble, dans la situation pré- 











sente, qu’il y ait moins à craindre de Ja baisse déjà 
escomplée, qu’à espérer de la vigoureuse reprise que 
roduirait une nouvelle favorable, 

L'obligation Tabacs Porlugais maintien 1sa hausse 
Fapiis à 470 francs. 6 | 

obligation Foncier Egyplien, à 467 francs, avec un 
coupon en avril. est à mettre en portefeuille en atten- 
dant la poussée au pair. | 

Les obligations Lombardes anciennes et nouvelles se 
sont consolidées à 358 et 362 francs. Il est de nouveau 
question de la reprise des négociations interrompues 
et relatives au rachat des lignes. 

Les fond Roumains sont fermes. On vient d'admet- 
tre diverses séries nouvelles À la cote et il est pro- 
bable qu’on va chauffer leur marché. Ils sont à sur- 
veiller, d'autant plus que leur situation est très satis- 
faisante, 


& 
* * 


À l'audience du 28 février, M. l'avocat général Puech 
a donné ses conclusions dans l'affaire des Canaux 
agricoles. Elles sont entièrement favorables à la con- 
firmation du jugement de première instance et au 
principe de la responsabilité du Sous-Comptoir des 

intrepreneurs. 

L'heure approche où la Société de ‘reconstitution des 
_ Canaux agricoles va, outre la mise en œuvre de l’actif, 

poursuivre les réparations judiciaires du chef des 
. obligations Canaux agricoles qu'elle a groupées. Ses 
actions ont monté à 120 francs, ses parts bénéficiaires 
à 13 fr. 50 c., conformément à de précédentes prévi- 
sions. 

Je, ne saurais trop engager les obligataires des 
Canaux agricoles qui ne l’ont pas fait encore, à en- 
voyer, sans plus tarder, à cette Société, une adhésion 
qui, sans leur occasionner aucun débours, leur offre 
une dernière chance de retirer quelque sérieuse épave 
du naufrage où ont sombre leurs capitaux. 

. < 
| ” + 

Un savant ingénieur, M. Barbé, vient d'inventer un 
moteur à vapeur qui, par suite d'améliorations radi- 
cales, donne des résultats remarquables pour la sup- 
pianos de la traction animale et la production de 

'électririté à domicile. 

Une Société doit se constituer pour l’exploitation et 
la vente des brevets, mais auparavant une Société 
civile de fondation, divisée en cinquante parts, se 
forme en représentation de tous les avantages attribués 
aux fondateurs. 

Les parts sont de 2.000 francs. 

Les profits peuvent être considérables. 


AcxiILLE DuCOuURS. 
——— “D 2-=— 


Service Financier 





A L'USAGE DES ABONNÉES DE France Mode ET DES CLIENTS 
DEs Grands Magasins du Tapis Rouge. 


Encaissement de coupons. — Les Grands 
Magasins du Tapis Rouge se chargent gratuitement 
pour le compte de tous leurs clients et des 
abonnés du Journal France Mode, de l'encaisse- 
ment descoupons échus de toute espèce de valeurs. Le 
produit peut en être affecté au paiement de com- 
mandes de marchandises ou être remis en 
espèces. Dans le premier cas, il sera déduit du mon- 
tant de la facture : dans le second, il sera expédié par 
retour du courrier, sans autres frais que le rembourse- 
ment de l'affranchissement des lettres d'envoi. 


Ordres de Bourse, — Les Grands Magasins du 
Tapis Rouge se chargent de l'achat et de la vente au 
comptant de toutes -valeurs négociables à la 
Bourse de Paris, sans autres frais que le rembourse- 
ment des droits de timbre et de courtage de l’agent de 
change et destimbres-poste; ils se chargent également 
de souscrire à toutes les émissions sans aucune com- 
mission et aussi de tous échanges et libérations de 
titres. : 


_ Dépôts de fonds en comptes courants. — 
Les Grands Magasins du Tapis Rouge acceptent en 


comptes courants des dépôts de fonds. Les intérêts ser- 


vis à ces comptes sont fixés comme suit, à partir du 
1°" Octobre 1892 : 


Pour les dépôts à vue. . . . . 2 1/2 0/0 
— à 6 mois . .. 3 0/0 
ATIIAN eue …  4:0/0 
_— à 2 ans. . . . 4 1/2 0/0 
— à 3 ans et fui : 0/0 
au-dessus |‘ 


Les versements ne sont reçus qu'à partir de 100 fr. 


et par fractions de 100 francs, 


Bons de Caisse. — Les Grands Magasins du 
Tapis Rouge garantissent les dépôts de fonds à échéance, 
par des Bons de ŒCaïisse souscrits à l'ordre des 
déposants. Ces Bons sont munis de coupons trimes-|épilatoires pour les bras ou le buste; il s'emploie 
triels, au FOOT de sorte que les intérêts peuvent|comme du cold cream; une simple onction et le velu 

e 


être perçus tous les trois mois. 


Prière de mettre sur toutes les enveloppes concernant 


le service financier Service des titres. 
ten 0 oi - opus 


PETITE POSTE FINANCIÈRE 





A. B. C. — Je suis 


s 
SR 2. 


| 87 1 
FRANCE MODE ___—————"# 





























































EN VENTE PARTOUT 

MARQUE G Ë MARQUE ue È 
DÉPOSÉE LE PATRON-MODELE DÉPOSÉE corset hygiénique 
DÉCOUPÉ PAR TAILLEUR AVEC SA FIGURINE, PLANS ET EXPLICATIONS DÉTAILLÉES SANS BUSC f. 

est mis en vente aujourd’hui x Déposé J. D, 4 

. L 2 D À 

chez tous les libraires et marchands de journaux de France et de l'Etranger, au prix de : a Depuis 5 fran 
A ’ NA» A Paris comme en Pr. 

= Xe Ë 

Aù vince, il suffit d'en faire a 

CINQ CENTIMES F Ge dan ou 

ses AY Maisons de nouveautés, mer: 
Explication du TABLIER ROSALINDE je Maisons de nor 
POUR JEUNE FILLE VENTE'EN GROS 1 

à la Manufacture de Corsets, } 

| 4, Rue Bégand à 

A la demande d’un grand nombre de nos lectrices nous nous A TRO@KES (Aube) 
occupons des jeunes filles, que les mamans aiment à habiller | 
elles-mêmes. | 
Nous mettons en vente cette semaine un ravissant tablier de _ l 
jeune fille de 14 à 16 ans, que l’on peut faire aussi élégant ou LÉGÈRE : 
aussi simple que l'on veut en lui conservant sa forme jeune et, &.. RAPID à 
gracieuse. Pour lunrh, le surah, l'étamine, le foulard, et la ET E] 3 
batiste, sont les tissus préférés’; pour la maison, la peinture ou 21S d F = 1 
la contUre, les tissus à carreaux genre écossais, la toiie de 0 2 Cyr ji = A9 ; 
Vichy ou la luine noire ornée de dentelle. œ > Se - Vv T4 SE 3 À 
Notre patron a deux morceaux : 1° la moitié du tablier, ce mor- + = #) à >: Z AND, PR aÛ | 
ceau sera coupé double en posant le patron droit sur le plis de cOYS ©, = bS 5 
l'étoffe ; 2 Morceau, la bavette, nous donnons ce morceau 82 £ ANT à | 
entier. Ces deux morceaux se froncent sur une ceinture. Deux a © \ E- 
volants en broderie ou dentelle le garnissent en l’agrandissant. ue à MODÈLE 8 L 
Pour continuer la série de patron de jeune fille nous met- Éd Va > DE EX | : 
trons en vente la semaine prochaine un corsage de jeune fille e RL: <E- FAMILLES <= 
qui peut également servir pour communiante. > SO 1 CC 2, (PRIX FRANCO) EE 


Nous remercions nos lectrices des compliments qu’elles nous 
adressent au sujet des patrons. 
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Notre prochain patron du 24 mars sera un ; DE 
fort joli CORSAGE DE JEUNE FILLE pour toi- 


lette de communiante. 





Jean-Vincent 


BULLY 


| 67, rue Montorgueil, 6] 
: PARIS 


us >, D 
Premières médailles & récompenses 
aux Expositions universelles 
françaises et étrangères. 


Ce Vinaigre est le MÆILLEUR 
le MOINS CHER et se trouve partout. 
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Bieldagé. — Abonnement, reçu; remerciments ; 
aurez graphologie. 

M'e Berthe, a Labarthe. — Faire les coutures et 
mettre l’étoffe en plein biais pour couper les manches, 
dam lorsque les étoffes sont étroites. Tout ce que vous 
vous indiquer un pl:cement d’argent sans être un|posez sous une jupe doit tenir après, on ne met que 
lantinet fixé sur la somme dont vous disposez. des b+layeuses en soie déchiquetée et de hauts faux 

J. B. — Les actions Eaux minérales et Bains delour'ets de crin. Dentelle sur les côtés en panneaux de 
mer sont cotées presque tous les jours à la Bourse, chaque côté du devant. nr 
entre 235 francs et 230 francs. La baisse qui a frappe| Tony. — C'est très grave! Si vous êtes grande il 
ces titres provient, uniquement, de la catastrophe de| me semble, en eflet, qu'il faut relever les cheveux en| = 
Saint-Gervais que personne ne pouvait prévoir. La|chignon. Puis cela les «bime bien moins que la natte| #8 
Compagnie a payé un coupon de 5 francs le 15 octo-|tombante qui frotte sur les vêtements. On peut très > 
bre dernier ; les dividendes sont donc repris. bien porter jupe satin l'été. 

M. L. Malaga. — La baisse du change espagnol,| Vicomtesse Léona. — L'Ehxir dentifrice des Béné- 
provient, je crois, bien plus de la spéculation, que|dictins du Mont Majella blanchit beaucoup les deats, 
de la balance commerciale. Je ne saurais vous don-le. fortifie l'émail. 3 francs le flacon; 3 fr. 50 c. 
ner un conseil précis sur cette délicate question.|/E. Senet, administrateur, 35, rue du Quatre-Sep- 
Vous avez dû remarquer. comme moi, la hausse des//embre.) Eviter les imitations. 
fonds espagnols sur les marchés français; cette] Franchise. — Aurez graphologie. Dans de l’eau de 
hausse est évidemment très favorable à la baisse du|son tiède avec un peu de savon blanc. 
change. Une Dieppoise. — On passe le fil travailleur soit 

M. K. H. I. — Le tirage d'amortissement des Bons|avec un crochet ou une épingle dans le plus proche| 
de délégation Cotonou a été effectué, à sa date régu-|picot ou l’on doit attacher, vous sortez une grande 
lière, fin février. Les bons sortis à ce tirage sont| boucle de fil dans laquelle vous passez la navette, 
remboursés au siège social, 62, rue Saint-Lazare, à| vous faites mouvoir les doigts. 

306 francs, moins l'impôt. Les cours se tiennent 
entre 235 francs et 240 francs, favorables à des arhats. 

M. C.J. — Les o‘ligations Tunis suivent la Rente 


la Société. Toutes les maisons de banque ou de cou= 
lisse négocient les obligations de la Garantie Foncière, 
qui seraient déjà à äes cours bien plus élevés si leur 
marché était plus large. 

Madame P. — Je ne puis pas, à mon grand regret, 
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Constipation Opimtre 
Atonie «rintestin 


fialadies du Foie 
Embarras d'Estomac 



















française. Conservez-les précieusement. : = EE 
HE PR 0 PRIME MUSICALE Hémorroïdes Maux de Tête 
— EE È————— ; Le Etourdissements Constipation 
Pour faire connaître ses œuvres à notre clientèle, RTE DEN pendant ls grossesse 
la m ison d'édition A. Danvers de Paris offre à toute Nausées - et l'Allaïtement. 


BOITE AUX LETTRES 


lectriie de LA FRANCE MODE une magnifique 
prime musicale. D'une valeur de 40 francs environ 
à prix marqués. Cette belle collection se compose de 
Pas de chance. — Au Tapis-Rouge 14 francs costume |8 à 10 morceaux détachés (Piano ou piano et chant) 
et 85 centimes pour frais d'envoi, dus à nos meilleurs auteurs (L ybach, Schmoll, Ket- 
Victoire Lebel à Mantes. — Tous ces inconvénients|terer, Guéront, De Ménil, Schubert, Schumann, etc.). 
proviennent des pellicules. Employez la pommade! Pour recevoir franco à domicile ce ‘éritable cadeau, 
dermatique Moulin, qui vous en débarrassera, et vos|adresser avec vetle annonce découpée ou Ja bande 
cheveux ne tomberont plus. la somme de H fr. 50 c., pour tous frais à M. A. 
Me Céleste, à Laroche-Saint-Cydroine. — Pour le Danvers, éditeur, 10, rue d’Hauteville, Paris. 
tapis de table laine loutre pour les signes noirs; | 
quatre tons de rouge pour les oiseaux; l’entredeux 
est bleu et rouge et la bordure quatre tons, bleu, 
rouge et jaune. C-la dépend toujours de la couleur 







I on onuvoie une BOITE d'ESSAI 


GRAT à toute personne qui enverra s0n 


adresse à M. LEPRINCOE, Pharmaoien à Bourges (Cher). 





















BUSTES EN TOUS GEPRES 


MARQUE ‘NE 
Première fabricatrom 


Bustes pour femmes 
couverts en satinette noire 














LA GARANTIE FONCIÈRE 
















du fond ou de l’étoffe; ce modèle est très joli tout aille j Poltrine 
rouge de plu-ieurs tons. Non, pour le pain bénit. Société civile, mutuelle et coopérative o 52 | 0 86 
Soucieuse. — Employez le Duvet de For qui com- de retraites. | { b |) 
munique à l'épiderme une blancheur diaphane et x 1885 0 55 | 0 89 e 
existe en quatre nuances : blanche, rosée, naturelle, FONDÉE À PARIS LE 21 AVRIL . 0 57 | © 98 
bise. 3 fr. 75 c.et 6 francs la boite, franco 4 fr. 25 et| Demande des Agents (Messieurs ou Dames). — Réfé- . : < _b0 
6 fr. 50. (Parfumerie Ninon, 31, rue du Quatre-Sep- | rences sérieuses sont exigées. — Indemnités mensuelles le &s 
lembre.) 2. importantes, proportionnées aux services rendus. Atoil ol ] 2 b0 
X. à Y. — Le Pilivore est le meilleur de tous Jes| S’adresser aux bureaux du journal : 0 73 | 4 40 à 
LE SUD CORSE Nes ne ; ü] 3 él 
disparaît. C'est d’ailleurs une préparation éprouvée à Paris, 22, rue de Châteaudun. Ne B8| 0 88 | 4 46 = 


Bastes mi-jupe, on plus. « 2fr. 50 
Avec jupe Hs en plus, &fr. 50 


Les bustes faits sur mesures aulres que 
celles ci-dessus coûtent 6 fr. en plus; 
il faut 8 jours de fabricalion. 


Bustes pour fillettes. 


a ———— —— ———————— — ——— 


E DERMATIQUE MOULIN 


7 Getts Pommade guérit ls Boutons, 
3 Rougeurs Deémangeaisons, 
Acné, Eczema, Dartres, 


par un succés de 
J.-J.-Rousseau.) 

Vergiss-mein-nicht. J. L. 1895. — Abonnement 
recu; aurez graphologie. Le pseudonyme est grossier ; 
je répondrai au vôtre. Un jeune homme bien élevé 
n'envoie pas sa carte à une jeune fille. 


plus de 50 ans (Dusser, 1, rue 












POMMAD 








persuadé que, malgré le temps 


X. Y. Z. — Cst pour le pape Léon X que fut 
inventée la Pdte des Prélats qui embellit les mains de 
toutes nos élégantes mondaines. On l’imite beaucoup; 
vous ne trouverez Ja véritable qu’à la Parfumerie 


très regrettable que vous avez mis à vous décider| Exotique. 35, rue du Quatre-Septembre. 


pour entrer dans les mines d'or, il existe encore de 
bonnes: occasions de placements fructueux. Ayez, 


M'e M., à C. — Même réponse. 
Marguerite V. — Oui, M'e Bécel fait admirable- 


toutefois, le soin de vous porter sur plusieurs va'eurs. | ment les corsets; comprenant à la fois l'hygiène et 


Je vous recommande les actions Fereira, Crow-Reep, 


l'élégance, elle réunit les qualités essenti Îles d’une 


Geldenhuis-Deep, Robinson Nigel, Henry Nourse, |artiste en l'art d'habiller les femmes. Ses prix très 
New-Hériot, Kleinfontein, Modderfontein, Band mines, | abordables en font. de plus, un précieux auxiliaire de 


etc., etc. 


la coquetterie. 


Dldfriend. — J'ai donné sur la Garantie Boncière | Saint-Honoré. 


tous les renseignements désirables, Les 


tirage 


, ; A. P., à S.-M. — La plage dont il était question est 
d’amortissements ont lieu tous les ans au mois da|Port-Jacquet à l’Ile-en-Cast par Matignon (Côtes-du- 
décembre ; on peut s’en procurer la liste au siège de | Nord). 





Se rappeller son adresse : 205, rue 


SUEA 









2 Herpes,Hémorroiïides,Pelli- 
* cules, ainsi que toutes les maladies de la peau. 













2 ans, 






















Lilo arrête la Chute des Cheveux 
et des CAls ct Les fait repousser. Ne 25 -— S ans. 
« Monsieur, votre pommade m'’à No 26 — 4 ans. . 
« parfaitement réussi dans plusieure N°27 — 6 ans. 
« maladies de la Peau et Ecz2éma même No 28 — 6 ans. 
}\ «chronique.  D' MONTAIGU, Ne 380 — 7 ans. 
F «ex-interné des Hôpitaux No 31 — 8 ans. 
EEE «21, Rue des Petits Champs, Paris ». Ne 32 — 40 ans. 
VIRESCIT EUNDO .@ Monsieur, grâce à votre pom- Ne 34 — 492 ans. s 







No 36 — 14 ans. 


__— vor 
L'admimstration de FRANCE MODE, 66, rue 
Château-d'Eau, Paris, expédie franco en France, ces cr 


nequins au reçu du augmenté de 4 fr. 60 pe 
port ei 8 fr. pour Les busies 4/3 jupes pesau nine de Wlog, 


« made, la maladie qui me faisait tant souffrir depuis 2 ans 
« est guérie et les cheveux sont très bien repoussés, 

« Fa BASSOT, St-Germain-des-Fossés (Allier) n. 
So send au dépôt des PI QULES, HG ATIVFS & DEF FU ES 
0 MORI ON-MOULIN. PARIS. ë, 1es bounes Pharmacies. 
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5" FRANCE MODE paraît tous les Dimanches 5° 


‘ 


Jeanne d'Arc. — Buvez un peu de 
sirop de patience, pelile guerriére. 
Initiales demandées, Non, ce serait à 
trop blanc au bout de six mois. Par | 
la famille de la mariée. Aurez gra- 
phologie. 

J, N, — Aucune corsetière ne con- 
sentira à vous donner le patron. Le 
mieux serait d'acheter un corset bien 
fait, d'en relever le patron, puis de 
vous en servir pour ceux dont vous 
pourriez avoir besoin, par la suite. 

licine des prés. — Oui, vous trou- 
verez au bureau du journal des pa- 













trons de jupe au prix de 0 fr. SU c. TN RÉ RES, 
Nous AT fait É nouveau patron 4 &: = — ds | 
sur la forme de jupes à godets Ja À\ STE y real EC 
plus nouvelle. , EL 

Marie honnêle. — 1° Aucun livre LA 
spécial. Demandez à l'administration Te 


des Postes à Paris ie programme des 
examens qui portent surtout le fran- 
çcais et la géographie; adressez-vous 
à Colin, », rue de Mézières pour 
avoir les meilleurs traités de gram- 
maire et de géographie usuelles. Avec 
le programme, l’admininistration des ZA 
Postes vous enverra la date qui varie 3 “ s— Lion f Dh) 

un peu chaque année. 2 Périsse, 38, APN 2... VIA < ME À, HE 
# SJ \PTN EP 6/1 


rue Saint-Sulpice, statuettes pieuses. 4° 1 
2 - 1 9 #1 
ER VS) 


SW 


3° Non; je n’en recommande aucun. 
Qu'elle se garde bien d'abimer sa che- EU 
velure par cette fantaisie. 4° Ce sont HE) 
des réclames que nous insérons à 
titre commercial. Moelle bœuf et 
rhum mêlés. I! y a des cheveüx dont 
Ja nature est d’être courts les cheveux 
frisés et bouclants: par exemple, vous 
n'y change:ez rien. 5° Mais oui; le 
blanc et le crème sont devenus telle- 
ment à la mode; qu'ils sont portés 
même au delà de l’âge que vous in- 
diquez. Ces garnitures sont très bten. 
Voyez nos nouveaux modèles dans 
notre journal. 

Marguerile des prés. Entièrement 


Un 
2 


Q 


doublée. — Même roupe que la jupe | . |  — = ee 


à godets en prolongeant les lés de 
derrière. Pouvons vous envoyer le 
patron pour 1. fr. 50 c. 

Hirondelle de Provence. — Merci 
de cette charmante lettre. Elles sont 
conduites à la main. 

Muguelle l'Indienne. — Abonne- 
ment reçu. Remerciments pour vus 
gracieux encouragements. Prime et 
échantillons envoyés. Aurez grapho- 
logie. 

Confiante en M°° Volney. — I vaut 
mieux s'abonner directement, 54, rue 
du Château-d’'Eau. Patronet nuwéros 
envoyés. Aurez graphologie. 

é M. C., Courbevoie. — Abonnement 
inscrit. Remerciments. Ce patron 
0 fr. 50 c. Pour renseignements mé- 
dicaux, à M. le docteur Lemoult. Pour 
tout autre, à Me Alice Volney. 

Brune de 20 ans.. — Prenez du 
beige un peu rosé, veste boléro avec 
chemisette rose pointillé de brun clair. 

Laure. — Recu; aurez graphologie. 

Aimant la lecture, — Réséda sera 
satisfaite. Nom demandé. Abonne- R- 
ment reçu. Remerciments. Ér 

Armentières. — 1° Nous en don-  , * 
nons beaucoup dans le journal. 2 ‘ 
Non, ce n'est pas probable. 3° Tou- 
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jours les berthes, oui. 4° Aurez gra- # PA \N 
vhologie. Es Le 7, Ve 
Aimant son Alexandre. — Réponse AE  CLAMN Yy 
directe vous a été faite le 23. Aurez en (ler 2 ES AG à 2 ff. 
graphologie. ÉLES |L EE CO Le 
Pour oublier mes peines. — Je lirai CRT be |\Z LL 7 RER 
cela, petite fillette. Votre adresse? Ce ee C2 D 2 as is = CES Le 
n'est pas pour vous trahir. EZZIN ASE SE LD DEEE 
TG. aimant l'enfance. — Bien joli” NS VI CT CPR. FT 
pseudonyme qui me va droit an cœur. ART JE CELL Le D PC À eh à 
L'administration vous a répondu direc- ne |. CE ÉO ee. É 
tement le 22 février. Aurez grapho- Ve pee 


logie. 
Une fenvme intrépide à la tapisserie. 
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1 | revient, 

EMPÉCHER LA CHUTÉ DES [LA MODE DU BAIÏSE-MAIN sriceanos 

en activer la croissance, |élégantes qui emploient Ja Pâte manodermale 

CHEVEUX en conserver la nuance|de Ninon pour afiiner, blanchir les leurs. Par/ume, 

et en détruire les pellicules, tel est le|rie Ninon, 31, rue du Quaire-Septembre, 5 fr. et 8 fr. 

résultat de lExtrait Capillaire deslle pot, franco contre bon de pos'e augmenté de 
Bénédictins du Mont-Majella dont|50 centimes jour le port. “ 

le flacon de 6 francs est adressé franco 

par l'administrateur E. SENET, 35, rue 

du Quatre-Septembre ,au reça d'un man- 











PLUS DE CHEVEUX BLANCS 


TOILETTES PARISIENNES : RÉCEPTIONS ET VISITES 
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C'EST DU PRINTEMPS BROYÉ .:° 


poudre de riz Fleur de Pêche, de la Parfumerie 
Exotique, 35, rue du Qu:tre-Septembre, qui vous fait 
un teint d’une blancheur de gardénia, d’une fraîchenr 
de rose de mai. Les boîtes coûtent 3 fr. 50 et 6 fr., 
selon la grandeur et franco 4 francs ou 6 fr. 50 c., 
contre bon de poste. 


LE FER BRAVAIS fé sdenté dans les 













Numéro envoyé. Aurez graphologie 
sous le pseudonyme indiqué, " 

Ouvrière en dentelles offre trayaux 
à prix modérés. Adresse au joumnal. 

Parisienne à Orpua. — Aucunfour- 
nal politique n'a de catalogue. Niest- 
ce pas almanach que vous voulez | 
dire ? Figaro, 60 francs. Petit Parisien, 
18 francs. Petit Journal, 24 francs. 
Avec une petite majoration pour lé 
tranger. 

Annonciade. — Bonne note est 
prise de votre désir. Lettre et nom 
demandés. Il peut faire entremets. 

J. T., à M. — Communiqué au 
docteur, Ÿ 

Lucie adorant Emile. — C'est bien 
diflicile. Je n'oserai vous recomman- 
der aucune agence. Cela ne peutse 
trouver que par relations. Je gurde 
votr> adresse. Aurez graphologie. 
Beige et b'eu. 

Blonde, 47 ans. — Code et catalo= 
gue envoyés. Aurez graphologie. 

ALICE VOLNEY. : 
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BOITE A MALICES 


Perrelte tourangelle. — Caractère 
bon, gracieux. — Beaucoup d'assu- 
rance et d'imagination. — Esprittrès 
gai; observation — Sens critique. 





— Hélène A. — Noture bien ner 
veuse et trop sensible cœur très 
délicat facile à froisser. — Disposi 


tions pour le dessin. — Humeur vive 
— Volonté tenace mais peu impéra- 
tive. ne | 
Bruyère blanche. — Bonne petite ; 
nature, franche et serviable; vin 1 
comme la poudre; volonté faicle sus 
jeite à fuibir après l’emportement: 
Du goût, de l'élégance. — Très jolie, 
petite coquette. 

Indice de bonté. — Très grandé 
vivacité. Sensibilité très vive et beau* 
coup d'orgueil. Donc, un peu de sus 
ceptibilité. Imagination ardente. Ca 
ractère serviable, cœur dévoué. 

Aimant trop Sa cousine. — Bonté 
simplicité, constance. —  Volon 
faible, ayant seulement quelque 
accès d’entêtement. -— Jalousie affect 
tueuse. 

Admiratrice passionnée de Jeanne 
d'Arc. — KXsprit très coquet, trés 
gai, un peu moqueur. Sens de l'olf 
servation. — Très grande bonté. 

Américaine di Kentucky.-- Beau 
coup d'ordre et d'économie. - 
Volonté persévérante, tenace. Esprit 











































gai, bienveillant. — Amour de M 
musique. — Humenr vive. | 
Chinoise. — Volonté vive mais peu - 


de persévérance. Le cerveau est tou- 
jours en proje's. Esprit très bienveil- 
lant. — Craint lu futigue. 

Cœur bien affligé. — La domi-. 
nante est la bienveillance. — Sensi- 
bilité très vive. — Volonté faible: 
humeur vive ; beaucoup d'expausion. 
— Goût des arts. 

Me Ve M. G., à T. — Envoyez 
spécimen. pour graphotogie. 

Boule deneige. — Nature aimable, 
câline; volonté pen impérative mais 
très obstinée, — Un peu de timidité. 
Beaucoup d'ordre et d'économie. Sen- 
sibilité nerveuse extrême. \ 

Mandarine. — Grande nonté, bien- 
veillance ; sens artistique développé. 
Intelligence vive. Beaucoup d'amvuur- 
propre. — Volonté obstinee, 

Rose-the. — Imagination ardente 
blousant parfois le jugement. — 
Esprit d’argumeutation et de prosé: 
lyuisme. Nature gaie, remuante. — 
Amour de la musique. , 

AS, 





Dentifrice à base d'OR 


EAU — POUDRE ET PATE 
ht 


L'OR étant le plus puissant 


dat-poste de 6 fr. 85 c. 
| velours uni, 10m. superficie, tout posé. 
TAP j Au TAPIS ROUGE, r. Fhg-S'-Martin 4? » 


CHER Henri II, vieux 258 | 
DHeMPREACOr TAPIS ROUGE, r. Fhg-St-Martin » Exiger l'adresse, HARRIS,18,R. de Trévise, Paris, | fabrique et la signature. F 
détruit les Poils Follets disgracieux sur le visage des dames, sans aucun inconvénient pour la peau, même la plus 


momo 
délicate. 50 ANS de SUCCÈS, de hautes Récompenses aux Expositions et des milliers d'attestations ponts 
de ce produit. (20 fr. pour le menton et kes joues; 1/2 boîte, spéeiale pour la moustache, 40 fr. f®° m 4 ps les 
LA bras, employer le PILIVORE, (F= m° 20 fr, 85). DUSSER, rue J.-J.-Rousseau, æ 2%, aris 
mm mm —————.—"————"———————— 


Pour la publicité, s'adresser à M. CHARLES PIERRE, régisseur des annonces. — BUREAU DU JOURNAL. 


IMPRIMERIE CHAIX, RUE BERGÈRE, 20, PARIS. — (Encre Lorilleux). 


- PLUS DE BARBES GRISES |;ccommandé ar les médecins contre l'anémie, la Ve NI: C PRET 
L LE NICG EF FR 4:50 chlorose, la débilité, l'épuisement et le manque de | h RES la Bouche, l'emploi de l'AUR re 
Or Ye nn EE forces. C'est le meilleur de tous les toniques, le re- 1 Se | assure la parfaite conservalio 
BLOND, GHATAIN, BRUN ET NOIR, | constituant par excellence, très assimilable, il ne pro- | ES2ZÆE des dents. di 
UNE APPLICATION TOUS LES 15 JOURS sUrrIF, qu ni CODES RMO ni DM nl SA RS 1h V7 So trouve dans tous les Comptoirs de Parfumerie 
Ne tache pas la peau et seche de suite. atigue de } estomac. est e plus économique des (RE | . L «El 
CHEZ COIFFEURS, PARF'#, PHARMIeN etHERD'9, ferrugineux. Dépôt, dans toutes les pharmacies et Gros : ©. MENAGER & C'4 


Envoyer. timbre ou mandat pr recevoir en caissette : à : 
cachelée 5f 10 en gare, 5f. 35 à domicile. |40, rue Saint-Lazare. Exigez la véritable marque de 









11 à 
DR antiseptique appliqué aux soinsde 
ARS 











2393, Rue Saint-Honoré, PARIS. 





Directeur-Gérant : CH, FLECK. 





